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La prise de parole, un comportement maîtrisé.
La prise de parole devant un auditoire est une épreuve redoutée par beaucoup: mais pourquoi ? Pourquoi est-ce difficile de faire quelque chose que nous expérimentons chaque jour, dans notre vie, devant les autres ? Si cela est une crainte réelle, il existe des techniques pour aborder de façon plus détendue une prestation orale. 

Tout d’abord, il ne faut pas oublier qu’au-delà du contenu de vos propos interfère ce que l’on appelle le paralangage. Il se définit par tous les éléments qui ne font pas explicitement partie  de votre expression verbale, mais qui entrent en compte dans la façon dont l’autre vous perçoit : ces signes, qui ne sont pas les plus apparents, parachèvent
 la communication. Il en va ainsi de l’apparence, de l’allure, du maintien, de l’attitude générale que vous adoptez, mais aussi de la gestuelle, du regard et des mouvements. 
LA COMMUNICATION PERSONNELLE : 

Il est plus facile de s’entraîner à parler lorsque cela n’implique pas une possible intervention du public : c’est le cas des soutenances
, de l’oral de français, des exposés, des comptes rendus…
( MAITRISER SON REGARD ET SA RESPIRATION.

Où et comment regarder le public ? 

Comment respirer et se libérer de son stress ? 

· LE REGARD :
Prendre la parole, c’est s’exposer au regard des autres. Le locuteur devient le centre d’intérêt d’un nombre de personnes. Le regard permet de « consolider » la communication avec l’auditoire. 

Avant d’exiger des autres qu’ils posent sur vous un regard complaisant
, vous devez vous-même prouver que vous êtes en train de parler, d’exister. Si votre regard est fuyant ou inexpressif, vos interlocuteurs seront distraits et peu tolérants 
Vous devez donc faire quelque chose de votre regard. 
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· Prenez garde à ne pas baisser les yeux ni surtout vous réfugier dans vos notes (si vous pouvez les avoir). C’est là la meilleure technique pour qu’on ne vous écoute plus. A l’inverse, le plafond où une fenêtre montrera à votre interlocuteur combien il est peu précieux à vos yeux. 
Ainsi, l’essentiel consiste à faire croire à chacune des personnes qui vous écoutent que pour vous parlez pour elle, de sorte que vos yeux iront de l’une à l’autre.  Dès lors, votre attitude semblera plus courageuse, plus spontanée. 
Une astuce consiste, avant d’acquérir une aisance parfaite à fixer un point fictif entre les deux yeux de vos interlocuteurs: ils auront l’agréable impression que vous vous adressez à eux mais vous éviterez ainsi de croiser leur regard, ce qui pourrait vous perturber. 

Il faut aussi apprendre à lire dans le regard des autres. Ce regard de l’interlocuteur est un baromètre pour mieux situer la qualité de votre prestation. 

· LA RESPIRATION :

Le rythme de la respiration est lié de façon étroite à un état d’anxiété, voire d’angoisse. Le trac est un sentiment naturel. Pour le vaincre, il faut apprendre à libérer son souffle. Pour cela un petit exercice suffit : inspirer par le nez durant 2 à 4 secondes, retenir son souffle de 8 à 16 secondes puis expirer en poussant son diaphragme
 avec le ventre de 4 à 8 secondes.  Cet exercice permet de lutter contre le préjugé « plus je parle vite, plus vite j’aurai fini ». Nous vivons à une époque de vitesse, mais l’élocution ne supporte pas la précipitation ! Il va sans dire qu’il existe une condition sine qua non
 préalable à cet exercice : vous devez toujours expirer en premier, de façon à évacuer tout le poids, le stress qui vous paralyse. 
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Vous remarquez que le souffle est une composante essentielle. Sans lui, votre voix s’épuise et le message se perd. 

· Prenez garde au fait que le mouvement altère l’élocution. Si les allées et venues permettent de se rapprocher du public, d’instaurer un climat de confiance, une proximité, il faut être conscient que le mouvement restreint l’échange visuel. 

Le seul moyen d’accroche avec l’interlocuteur demeure votre voix et votre présence corporelle. L’idéal est donc de circuler et non de déambuler au sein du public, tout en faisant des pauses pour s’assurer de l’attention et de la compréhension de celui qui vous écoute. 
Il faut se donner au maximum dès la première phrase. 

Quelques conseils : 

· soyez vigilants aux liaisons ; 

· n’omettez pas, lors d’une poésie, le titre en premier et l’auteur en fin de poème. 

· Prenez garde, dans le genre poétique, aux rejets, e muet, hiatus
… ;

· Respect de la ponctuation ;

· Adoptez le ton de registre que vous avez identifié dans l’extrait. 

( LA GESTUELLE : les gestes appropriés et les déplacements

· MAITRISER SON CORPS

Votre expression faciale, vos mains, vos bras, vos jambes et vos déplacements sont autant d’indices que vous livrez à l’autre sur votre état d’esprit. Il existe ainsi un véritable langage des mains et nous vous invitons à lire le texte de Montaigne pour vous en persuader. 
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· APPUYER SON DISCOURS PAR DES GESTES ADEQUATS

Certains langages n’ont nul besoin de mots pour être expressifs : que ce soit par la langue des signes, ou par un mime, le message parvient de façon convaincante à son destinataire. C’est tout simplement un autre code mais cela vous prouve combien les gestes sont explicites. 
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Vous remarquerez que le mime réclame de l’attention, une écoute des mouvements. Songez que cette écoute doit être de qualité identique lorsque la formulation sera orale. 

Pour parfaire
 un échange verbal, il faut joindre le geste à la parole pour donner de la conviction au propos. 
Voici un petit exercice pour vous aider : (Cf. page suivante)
	1
	2
	3
	4
	5
	6
	7
	8
	9
	10
	11
	12
	13
	14
	15

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	


Lis attentivement et relie les paires. Lorsque tu as tout trouvé, note tes réponses sur la page précédente.

1. Croiser les bras ou les mains 
*
*
a. Acquiescement, acceptation

2. Baisser la tête
*
* 
b. Culpabilité, timidité
3. Laisser les mains dans les poches
*
*
c. Dissimulation, réserve ou 





 déconcentration générale

4. Jouer avec un stylo ou un 
*
*
d. Conviction, élan vers l’avant


 quelconque objet

5. Trépignements, mobilité
*
*
e. Retenue, difficulté à participer




 à l’échange
6. Pieds sous la chaise
*
*
f. Désintérêt, exaspération, 





 inadéquation du rythme du 





 dialogue avec le rythme de 





 l’interlocuteur

7. Tapotement des doigts
*
*
g. Attention soutenue, politesse,




respect

8. Frottement du front ou du visage
*
*
h. Impatience, nervosité, 


du bout des doigts 



 exaspération, La situation a






 tendance à tourner en rond

9. Se gratter l’oreille, se passer la
*
*
i. Repli sur soi, inhibition. 

     main dans les cheveux

10. Se tenir le dessus du menton
*
*
j. Aisance, décontraction, 

   dans la paume de la main



ouverture sur l’autre
11. Hochement de la tête latéral
*
*
k. Attention patiente, désabusement
12. Hochement de la tête en avant
*
*
l. Dénégation, perplexité

13. Jambes tendues sous la table
*
*
m. Attente, difficulté à formuler ses






  propos. Embarras pour 






  commencer

14. Geste devant soi
*
* 
n. Exaspération, énervement, 







 agacement, impatience

15. Mains derrière le dos
*
*
o. Réflexion, attitude d’écoute, 







 concentration

----------------------------------------------------------------------------
· Malgré tout, « trop de gestes tue le geste » ! Si vous agitez vos mains de façon anarchique, que vous gesticulez à tors et à travers, vous perturberez l’attention de l’interlocuteur. 
Il faut maîtriser son corps tout autant que ses paroles. Prendre appui sur la table à un moment important, c’est appuyer son discours simultanément. Le geste s’harmonise avec le discours. 

· Aussi, faut-il éviter un position statique : debout ou assis, vous devez vous sentir à l’aise. 

( LA VOIX :
Il est important que votre voix soit adaptée à votre physique. Attendu qu’il sera plus difficile de changer de physique que de faire un effort pour accommoder sa voix, nous allons, dans un premier temps, apprendre à la connaître. 

· DEFINIR SA VOIX :
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Généralement, on ne s’entend pas et lorsque l’on s’écoute, à l’occasion d’un film amateur, d’un enregistrement vidéo, on ne reconnaît pas sa propre voix. 
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Les mots ne se prononcent pas tous de la même façon. De plus, cela varie selon les interlocuteurs, leur nationalité, leur âge.  Chaque son se définit pourtant par une durée, une hauteur, une intensité et un timbre. 
· PRONONCER CORRECTEMENT UN MOT :
L’articulation consiste surtout à faire sonner les consonnes. Bien articuler les mots permet de mieux se faire comprendre. 
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· TRAVAILLER SA DICTION :
· TRAVAILLER SA DICTION :

· Reconnaître sa voix est une forme de connaissance de soi. Et si votre voix s’avère trop grave, trop forte ou trop aiguë, il faudra apprendre à la gérer. De même, des petits détails peuvent perturber votre élocution : par exemple, soyez attentif à ne pas garder malencontreusement votre main devant la bouche en parlant. 
Le plus souvent, le ton de la voix est spontané : il s’impose selon les circonstances et n’est pas toujours aisé à maîtriser. Pourtant une plaidoirie, selon le ton sur lequel elle sera présentée, aura plus ou moins d’impact. D’autres exemples attestent de l’importance du ton que vous prenez : comment ne pas douter de vos propos si vous les dites avec une voix tremblante ou de votre plaisir à vous rendre quelque part si votre voix est éteinte ? N’oubliez donc jamais que le ton de votre voix reflète aussi vos intentions, tout au moins aux yeux de vos interlocuteurs. 
Voici quelques exercices intéressants : 
TEXTE 1 :

Sens dessus dessous : 

Actuellement mon immeuble est sans dessus dessous.
Tous les locataires de dessous voudraient habiter au-dessus !
Tout cela parce que le locataire qui est au-dessus est allé raconter par en dessous que l'air que l'on respirait à l'étage au-dessus était meilleur que celui que l'on respirait à l'étage au-dessous !
Alors le locataire qui est en dessous a tendance à envier celui qui est au-dessus et à mépriser celui qui est en dessous.
Moi je suis au-dessus de ça !
Si je méprise celui qui est en dessous, ce n'est parce qu'il est en dessous, c'est parce qu'il convoite l'appartement qui est au-dessus, le mien ! 
Remarquez, moi je lui céderai bien mon appartement à celui du dessous à condition d'obtenir celui du dessus !
Mais je ne compte pas trop dessus.
D'abord parce que je n'ai pas de sous ! 
Ensuite, au-dessus de celui qui est dessus, il n'y a plus d'appartement !
Alors le locataire du dessous qui monterait au-dessus obligerait celui du dessus à redescendre en dessous.
Or je sais que celui de dessus n'y tient pas. 
D'autant que, comme la femme de dessous est tombée amoureuse de celui du dessus, celui du dessus n'aucun intérêt à ce que le mari de la femme de dessous monte au-dessus ! 
Alors là-dessus ...
quelqu'un est-il allé raconter à celui du dessous qu'il avait vu sa femme bras dessus bras dessous avec celui du dessus ?
Toujours est-il que celui du dessus l'a su !
Et un jour que la femme du dessus était allée rejoindre celui du dessus, comme elle retirait ses dessous ...
et lui, ses dessus ...
soi-disant parce qu'il avait trop chaud en dessous ...
je l'ai su parce que d'en dessous, 
on entend tout ce qui se passe au-dessus ...
Bref ! Celui du dessous leur est tombé dessus !
Comme ils étaient tous les deux saouls, ils se sont tapés dessus !
Finalement, c'est celui du dessous qui a eu le dessus.

  







Raymond Devos.

TEXTE 2 :
Madame S.
Madame S. est une Suissesse. Au sous-sol de sa maison, elle chausse ses souliers secs, saisit son sac et sort sur le seuil, seule dans le silence du soir. Quand soudain, elle aperçoit une scène sensationnelle:
"Sapristi!". 
Sous les cent sapins, six cents six sots sans le sou sucent six cents six sucettes au cassis et six cents six saucisses salées. Surprise, madame S. sursaute, glisse sur le sol moussu, puis s'assied sur ses fesses, stupéfaite. Quel suspense!
"Mais c'est... bien sûr! Ce sont six cents six petits Suisses sots, c'est aussi simple que ça! Ce n'est pas sorcier!", soupire madame S. en fronçant les sourcils. Le soleil disparaît bientôt et madame S., soulagée, va s'allonger sur son sommier, sans souci.

TEXTE 3 :

RENCONTRE
- Nous nous tutoyons ou nous nous vouvoyons?
- Tutoyons-nous; vous vouvoyez souvent?
- Je tutoie comme je vouvoie
- Moi, je me tue à tutoyer, mais tout me voue à vouvoyer
- Vous nous voyez nous vouvoyer?
- Nous voirons; je veux dire, nous verrons
- Tout à fait, toutefois tout nous fait nous tutoyer; d'ailleurs, qui vous vouvoie?
- Mes parents, mais je ne les vois jamais.
- Ainsi, vos vieux vous vouvoient sans vous voir
- Et toi, qui te tutoie?
- Mon oncle, mais seulement chez moi
- Donc, ton tonton te tutoie sous ton toit
- Oui, mais mon neveu ne veut nous vouvoyer
- Et que faites-vous des dames?
- Tutoyons les veuves et vouvoyons les tantes
- Mais ma tante est veuve; elle vouvoie son toutou et tutoie sa voiture
- Vous n'aurez qu'à louvoyer, tantôt la tutoyer, tantôt la vouvoyer
- Et les nouveaux venus, les vouvoierons-nous?
- Je veux voir les nouveaux venus nous vouvoyer. Les nouveaux non vouvoyants se verront renvoyés comme des voyous
- Et les non voyants?
- Les non voyants vouvoieront!
- Même au nouvel an? J'aimerais vous y voir, sous leur nombre les non vouvoyants vont vous noyer
- Au nouvel an, votre dévoué n'envoie de voeux qu'aux vouvoyants non dévoyés.
- Vous vous fourvoyez!
- Je ne me fourvoie pas, monsieur, mais je me fous de vous revoir!
- Alors, allez vous faire voir!





Marc Escayrol
___________________________________________________________________________

Informations : 

Références pour les exercices de diction :

http://www.momes.net/education/oral/1/adire.html#s-ch%20et%20z-j 

Matière à rire, l’intégrale, Raymond Devos, Ed. Olivier Orban, Paris, 1991
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( Chercher le sens des qualificatifs relatifs au regard. « Un regard vif, contemplatif, morne, scrutateur, farouche, affolé, accablé, atone, perçant, sagace, pertinent. »


( Cherchez dans quelles situations vous pouvez être confronté à l’un ou l’autre de ces regards. 





( Lire un texte en une seule respiration. 





Hommage à Jean Moulin (19décembre 1964)


Oraison funèbre prononcée par Malraux. 





Comme Leclerc entra aux Invalides, avec son cortège d’exaltation dans le soleil d’Afrique et les combats d’Alsace, entre ici, Jean Moulin, avec ton terrible cortège. Avec ceux qui sont morts dans les caves sans avoir parlé, comme toi; et même, ce qui est peut-être plus atroce, en ayant parlé; avec tous les rayés et tous les tondus des camps de concentration, avec le dernier corps trébuchant des affreuses files de Nuit et Brouillard, enfin tombé sous les crosses’; avec les huit mille Françaises qui ne sont pas revenues des bagnes, avec la dernière femme morte à Ravensbrück pour avoir donné asile à l’un des nôtres. Entre, avec le peuple né de l’ombre et disparu avec elle - nos frères dans l’ordre de la Nuit…





Les Mains 


Montaigne 





Quoy des mains ? nous requerons, nous promettons, appellons, congedions, menaçons, prions, supplions, nions, refusons, interrogeons, admirons, nombrons, confessons, repentons, craignons, vergoignons, doubtons, instruisons, commandons, incitons, encourageons, jurons, tesmoignons, accusons, condamnons, absolvons, […] et quoy non ? d'une variation et multiplication à l'envy de la langue. […] Il n'est mouvement, qui ne parle, et un langage intelligible sans discipline, et un langage publique.





( En examinant les verbes d’action qu’emploie Montaigne, pour quel verbes pourriez-vous joindre le geste au mot ? Mimez le mouvement de mains qui accompagnerait les verbes que vous avez relevés. 


( Quel enseignement tirez-vous de ce texte ? 








( Mimer un texte


Voici des citations littéraires, choisissez-en une au hasard et mimez-la aux camarades de classe. Ils devront chacun tenter de trouver la citation mimée. 


Faites des gestes lents et intelligibles afin que vos interlocuteurs puisse trouver. 





Ca vous chatouille ou ça vous gratouille ? (J. Romains, Knock)


Couvrez ce sein que je ne saurais voir. (Molière, Tartuffe)


Oh temps, suspend ton vol. (Lamartine, Méditations poétiques)


Maître Corbeau, sur son arbre perché. (La Fontaine, Le Corbeau et le Renard)


Être ou ne pas être, telle est la question. (Shakespeare, Hamlet)


Car le jeune homme est beau, mais le vieillard est grand. (Hugo, La Légende des siècles)


Et monté sur le fait, il aspire à descendre. (Corneille, Cinna)


Il n’y a point d’heure pour les braves. (D’Aubigny, Les Deux Sergents)


Tout est dit et l’on vient trop tard. (La Bruyère, Les Caractères)


( Mimer un sentiment


Sondez à un sentiment, puis venez le mimer devant vos camarades. Vous devez parvenir à l’exprimer en une seule attitude et dans un temps très court. 





( Parmi les adjectifs suivants, cochez ceux qui correspondent, selon vous, au timbre de votre voix. Cherchez-en le sens dans le dictionnaire au cas échéant. 








Menue - - - - -	� 	Claire - - - - - - - -	�	Caverneuse - - - -	�


Puissante - - -	� 	Chaude - - - - - - -	� 	Nasillarde - - - - - 	�


Eteinte - - - - -	� 	Etouffée - - - - - - 	�	Fluette - - - - - - - -	�


Aiguë - - - - - -	�	Cassée - - - - - - - -	�	Résonnante - - - - 	�


Grave - - - - - -	�	Tremblante - - - - 	�	Sourde - - - - - - - -	�


Perçante - - - -	�	Rauque - - - - - - -	�	











( Demandez à un camarade (et par après un proche si vous le souhaitez) de définir, selon lui, les termes les plus en accord avec votre voix. Faites de même pour lui. 


( Que vous démontre cet échange ?  








Une astuce consiste à s’entraîner à parler avec un crayon dans la bouche : ainsi vous forcez votre articulation afin de la rendre claire. 








� Achever avec soin pour mener au dernier point de perfection


� Action de soutenir une thèse.


� Aimable


� Muscle large et mince qui sépare le thorax de l’abdomen.


� Indispensable


� Rencontre de deux voyelles appartenant à des syllabes différentes, comme dans les mots aorte ou créer.





� Mener à la perfection
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